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CHe< AÍINÉE.) 
N». XXXVL—TOME III. 281 3i BÉCE 

PETIT 

COURRIER DES DAME5, 

- \ 

JSEIWE 

e/\oouvecai Ooivcaacl oeó dhlDodeóJ;. 

dea 3?Áéa6mf, ae ¿a ¿¿-¿ttemtwe- e/aeé t/éréh^ 

Ce JoUiVNAL parait tous les iriuq jours, avee sent gravures par moís, 
don tune d'homrnc. 

P r ixdc l'abonnemcnt : pour Iroís m o i s . . . . . 9 fr. 
pour six mois*. . •. 10 
pour l'annce. . . . . . . 36 

5o c. de plus par trimestre, pour les deparleinens.-
x fr. . idem pour 1'eU'unger. 

ON S'ABOÜNE A PARÍS, 
Au Bu rea u du Petit Courrier des Domes, rué Meslec, no, 25; 

'¿lies DONBEY-DÜPRÉ Póre ct P i l s , imp,-lii»r. du Í o m n a I , t u c 
St.-Louis, nf. 46 , au Marais-

MARTIKET , libraire , roe du Cpf¡ St.-Honorc'. 
A AAISTERDAM , 

Clicz GABRIEL DÜFOUR et C'e., libraircs, sur le Rokin. 1 
Les lettres et cuvois d'argent doivent ¿tre adressésfrancs de port. 

MODES. 
* . 

LESÉTRiySfNES. 

Mme. Degrlgni víent de recevoir une lettre, elle la par-
court et tire vívemeot le cordón de sa sonnette : LisetTe pa-
raí t. « Dites a Pierre de mettre de suite les chevaux á ma 
voiture; qu'il neperde pas un ínslant. Mais no», je reflectas» 
Lisette: faites venir un fiacre, je »e sortirai pas ayec ma voí-

>. 
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SS9 
ture ce matin : ce serait ínsulter a leur douleur, ajouta-t-elle 
tout bas. » A peine sa femme de chambre est-clle partie 
pour cxécuter les ordres de sa maílresse , qu'on annonce la 
brillante marquíse de Verneuil. « Ah! ma cbére amie, dit—elle 
en cntrant, vous me voyez excédée ; depuis dix beures da 
matia ĵ iTcohru* mas dé vingt magasins , visité tous les ate-
líérs du luxe ct de la mode , parcouru trente boutlques de 
colifichets , de polichinelles et de bonbons , et pour le moins 
autant de Hbrairies... Vous páraissez surprise, et vous series 
prcsque tentée de me demandcr ce que la littérature peut 
avoií 'de comnura avec moi. Mais vous ne sercz plus étonnée 
de ce nouvel emploi de mon tems, lorsque vous saurez que 
j'étais accompagnée de la vieille douairiére de M. . . Elle dé-
siraít cboislr quelques ouvrages nouveaux, né voulant donner, 
disait-elle, que de sages et útiles présens, pour étrennes, a 
ses enfans, petits et arnéres-petits-enfans, neveus, níéces, 
enfina unepeuplade entíére. de déscendans. Heureusement le 
¡eune St.-Léon était avec nous. Rien n était d'un effet plus; 
comique que lá dispáñté de ees deux Sges et de ees deux 
-caracteres mis en présence. St.-Léon , qui doit bícntót 
se mavíer , est amoureux comme' un foü , amoureux et 
prodigue comme on Pest á virigt ans ; la vieille douai­
riére •, économe et raison nablc comme- on doit Fétre á 
soixanle: la munificence de l'un, le ¡ minutíeux calcul de 
Taulre , et'jusqu'a la différence du choix de leurs emplet-
tes , tout me conduisait a faire de piquantes observa-
tions; et si le froid excessif que j'éprouvais n'avait glacé 
íusqu'amon ¡magination, j'aurals pu concevoir V'idée d'écrírc 
un petit sujet moral que j'aurais intitúleles deux Étrennes, 
On la Décadence du goút. — MafeTTaprés-tout «e que vous 
me dítes, mon amie, pour rendre votre ouvrage réellement 
moral, il aurait fallu lui donner pour titre les Progres de la 
raison*—0\\ la raison! elle n'est point encoré de saison a 
mon a^c, et surtout á cette apoque de 1 année; mon amie, 
parlons plulót des parures délicicuses que j1ai vues ce matin , 
des robes a la Sapho, des ficbus Caciques, 'des griffes en 
plumes et en fleurs : il y a de quoi faire tourner la tete la 
mieux organísée, et votre grave raison écbouerait méme 
conire toutes ees jolies faniaisies. — Allons , je vous améne 
dans ma voiturc *, nous irons ebez MM. Burty, Nalier, et je 
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suis sftre que vpus ne pourrez résister art-désir de possédcr 
quelques-uns de ees brillans colifichets qui ornent aiijour-
d'hui Ieurs magasins. » En ect insíant , on vínt avertip 
Mmc. Degrigni que le fiacre qu'elle avait demandé était a sa-
porte. « Un Cacrc!. . . Maís vous savez quema voíCure está 
vos ordres 9 vous pouvez en disposer si VOHS ne pouvez vous 
servir de- la vótre. — J e vous remercie; maís je ne veux et 
ne poux me servir que d'unc modeste voUure de place, pour-
ia visite que je dois. faíre ce maíin- — Que! bizarre capríce !• 
Mais inobserve aussi Ja simplicité de yotre mise* • • Cette 
robe en merinos, cette grande capote si modeste dans ses-
ornémens... moa amíe , tout ceci renferme qnelque grand 
mystére, et sí je ne vous connaissais aussi bien, je pourrais 
concevoír d'étrangcs idees.—Mon aimablemarquise, chacun 
a sa maniere d'acheter et d'ofírir ses préseos, dit. en sonrían? 
MmV, Degrigni; je vous assure que si je me suis décidée á. 
adopter cette espéce ¿'incógnito, c'est aussi pour aller pré~ 
senter des étrennes, et recevoir en méme tems les núennes a 
cellcs-lá serónt pono mon cceur d'un prix bien au-dessus de 
tous les objets precíeme dont vous venez de me faire une si 
jolie descríption. « I I y avait dans le son.de voix de roa? 
dame Degrigni quelquc chosc de touebant et de solennel qui 
imposa silence á la trop légére marquise 7 et la forca á res-
pecter le mystére dont son amic cherebait á envelopper sa 
condoite-

Ces denx jeunes dames descendírent ensemble et partírent 
cbacune dans leurs díffcrens équípages, tres-diíférens en 
effet : l'un renfermaít une jolie femme dont la tete évaporée» 
dont 1 esprít íriyole n'avaien t jamáis pu réílécbir qu íl est 
encoré de bien plus, doux plaisirs que ceux de briller dans na 
cerele et d'attirer des bommages; fautre conduísaitunejeune 
e t modeste créature} doni Taimable et douce pbysionomíe 
portait 1 expression de la plus belle ame. La femme vaine et 
coquette retournaít visiter encoré eos temples consacrés au 
cuite déla volage divinité qu'elle adore: la femme bonne et 
sensible portait ses pas vers l'asile de la douleur-. * Laquelle 
des deux suivrons-nous dans sa marche rapide? leur route 
<?st si opposée! leur* but si différent!.. • Nos jeunes lectrices 
auraient bien droit d exiger que nous ne perdíons pas de vue 
les traces de relegante marquise, et que nous remplíssions 

• / 

Ayuntamiento de Madrid

http://son.de


a84 
leíirs désirl en lcur indíquant tellc 011 telle parare*. • Mais 
leurs coeuTs éprouvent peut-étrc aussi un autre sentiment de 
ciiríosiíó, et nous cédons ati besoin de le'satisfaire, en leur 
racontant sifccintement un trai¿ vraiment historique. 

Mmc. Dcgrigni avait apprís le malin meme qu'une famillc 
respectable , domiciliée á la Villette. était sur le point de voír 
cronler un Otahlíssement creé au prix dun travaíl assidu. Une 
rentrée de fonds avait manqué; un billet á ordre devait 
<$choir dans la journée* Vauíemcut 1 honnéte liomme confiant 
e t malhcureux .sétait adressé á riieureuse opulence; vaine-̂ -
ment ü avait exposé sa slluation , ses moyens de ressources 
\ venir¿: Jamáis sa fierté ne se serait abaissée a .solliciter un 
bienfait, maja íipéuvail solliciter un service ¡ il avait la cer-
titude de racquitlcr un jour, Cependant honneur et crédit» 
tout était perdu s il ne pouvait remplir son engagement. 
MmB- Degcigni recueillc toutes les- petites -reserves pteparées 
¡aour sacisiaire les fantaísiés de la saison et de la mode; (car 
Viotre cliarmante jeune feínme avait bien aussi son pétit coin 
de fóiblcsse femhune ) :•• elle: court aux lieux ou gémíssait 
Pitifortune. Toufc avait changé-d'aspect : on voyáit bien en­
coré la trace des ]armes qui avaicnl cté versees, mais le sou-
¿¡re était sur Tes levares,.mais toutes les figures étaient épa-
jiouiííé. $1*$. Degrigui aperent un ¿espectable vieillard qu'oñ 
entourait de caresses^ quclques roulcaux d'or étaient dans 
sesmains; des elieveiix blanca ombrageaient son front venerable; 
s'cs nobles tralis expriniaicüi la sálisfaclion de son ame;, son 
regard avait quelque cbose de d iv ia . . . « Ali ! Sáns douté, 
s'écria .M^«- Degrigñi ,* le Bícu de la bienfaísance ést dcs-
cendu sur la torre: c'est ainsl du moins qu'on voudrait le 
representen aux mortels. i . a Ce Dicu, c'était un ami, un vé-
xitáble atni. £a jeuac femóle ne pufcs'émp'écher d'épfauver¡un 
tegret i elle étah venue trop iardl Elle lut hedrense satis 
«tóate, en vo-yáht tous les ccéurs satisíaits'j inais le bonheur 
dont on jouit peut-il valoar celui qú'ón donne; 

— On a vn qudlques manleanx en piaches bouclees, dón>-
¡léa* pistaoheí'-1—Les capoles du matín offeerifc toujours un 
:niélangebizarra dans leurs ornnraens : «ralles d óurs, doublurfes 
•et '.(¡seres oranges, macafesa: doublures et lis eres ponciauV^-
On Voit peu de redingotes.—-Les robes montantes *sc DOU-
tonnent par-derriére: les corsages ne présentent aucunc vana> 
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.tíon dans leiir coupe. Des torsadcs o» dea bandes de satín 
découpées et garnies de blondes rendent ees toilettes, demi« 
négligées , plus ou moins elegantes- . 

LE BIENFA1TEUR E^ J&OBLIGE. 

I/autre soir rh'occüparit d'üñd aífrnable lecture, 
A saisir sou vrai sens je voulus m'arríIfef. 
« Donner, disait Pauleur, c'ést suivre la nalure; 
On iloit, pour accepter , toujours la surmonter. » 
Comrae luí ¡'al pensé qo*il faut un grand courage 
Non pour souffrir ses maus, mais bien pour s'abaisscr 
A recevoir un don qu'oñ voudrait repousser , 
Qoi blesse en secourant et toujours nous ou t rage , . t . 

Mais, au prix de son or, lorsqu*un ami fidéle 
Conscnt de nos chagrins & prendre la moilie* , 
Donner n'est plus alors qu'un droit de 1 amitié. 
Accepter. • , . c'est vóuloir s'acquHter en'vcrs elle. 

T\ T 

' " ? " 1 ^ÁNÍfOIÍEES. l"** j V '«**"* 

Nous voici tout a Vlieure a Vannée qui vicnt, disait Ma— 
dátrie de Sévígné, et nous aussi; Nous n'avons pas uninstaiita 
perdre pour annoneer á tems toutes les eboses bellcs, bonnes, 
Útiles ou superflues que Ton peut offrit, ou meme, au be-
soin , se donner pour étrennes, sifaire se peut et si dcsir le 
veut. Nous n'avons pas besoín fie ciier tous ees jolís objets 
qui parlcnt aux sens; ees riches c,olíficbets qui brilleiit dans 
nos magasins et séduísent les veux; ees élégañs bonbons 
parfumés qui flattent en méme tems Fodorat et le goút. La 
coquetterie et la friandíse sauront assez bien découvrir et 
faire valoír tout le mérite palpable et imaginaire de ees char-
mantes bagatelles , que lesphilosopbes appclaient sans doute 
des inutllitcs. Sans étre précisément sur ce point de l'a-
vís de ees messieurs, nous nous bornerons á recommander 
axu sages dispensateurs de préseos quelques productions en 
littératurc defantaisie9 telles yaz le Poete Voyageur9 etc., etc* 
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le Poete Vbyageta4^ ou Coup d'ceil sur les Modes et 

Coulumes les plus singulíeres de quelques partíes dn Monde; 
par Charles Malo; i vol. in-24 orné de 6 gravures. Prix : 3 fr., 
cartonné, étuí doré sur tranche ; 5 fr. 5o c., étui maroquin. 

Almanach aéaíeaux DemotselIe&?X2mt?mnétyiúoiifc 1823, 
rédigé par M. Charles Malo ; 1 vol.in-i8,impriméparD¡dotet 
orné de 6 jolies gravures. Prix, broché, 4- ír. ;<cartonné, étui» 
6 fr. 5o c. Ghez Loáis Janet, líbraire,rue St.-Jacqiies, n°. 5g. 

' '» < • ' ¡BUS • \ **M-

Le Gretry des •Dame$ *ou Choíx de Romanees en musique, 
de nos plus célebres compositeúrs; par Charles Malo; 1 vol. in-
18 orné de 6 gravures et de 48 pagos de musique riotée.Prix, 
4 fráncs, broché. «JW.ura 

Les Chevaltcrs frangais, Recueil de petítes nouvelles en 
prose, 1 vol. in—24 •> orné de 6 gravures. Pr ix: 2 fr. y5 c. car­
tonné) étui. Chcz Louis Janet, librairc, rué St.-Jacques, n°. 5o. 

Hommage aux- Domes ( I-I», année) , pour i 8 a 3 , rédigé 
par M. Charles Malo; x vol. in-18 , imprimé sur vélin , orné 
de 6 gravures. Prix* 4'ffl hrochéfwfr. 5o c. cartonné, étui. 

• « • 

ly*uhjt l 4UOV6-JI mO 

Quinze jours en Safase ou Promenade píttorcsque d un 
jeune peíntre dans le mídi de la Suisáéi1 par M. V. Jolívet; 1 
vol. in -18 , orné de gravures. Pr ix: 4 fr* Chéilaouis Janet, 
übraire , rafe SU-Jacques, n°. 5g. 

W 
'Calendrler des Domes pour Vannée 1823, hornínage aux 

¿ames trancafses; par xnadame Gabrielle de P***,: avec doitáfe 
portraits-de Franceses célebres, etbiGtpetitesvIgnettes^irées 
des' fastes de^Fhístoire desfemmes; deux feuilléa bblongues 
grayéeí par Dclvaux et Rouargue, papier vélin, cartonuées élé-* 
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287 
gamment, 2 fr. 5o c.; avec bordure cl'or, 3 fe; avec large 
dorare, 5 fr.; papíer de Chine, ríches dentelles d'or,J&c.\ 
10 francs. 

A París, chei CoIIín de Plancy, rueMontmartre, n°. raí-* 
et Rapílly, boulevard Montmartre, n°. á3; et cliez les libraires 
du PalaiMVoyal. 

Tout ce qui peut plaíre aux yeux el amuser Fcsprít se trouvc 
reuní dans les síx jolis petits ouvrages que nous annongons ; 

' oes gravures cnarmantes et finies jusque dans leurs moíndres 
détails; des morceaux choísís de poésie Icgére; des notíces 
pleines d'intérét sur les moeurs et usages des düférens pea-
pies , etc. 

Nous (levonsrécllemcnt de sinceres remercímens á M. Char­
les Malo, que Ton poqrrait á bon droít surnommer XAuteuf 
des Domes. Son infatigable galanteric s'occupe sans cesse á 
nous presenter de gracieuses et légércs productions , et tou— 
joursanalogues au caractere des femmes, ou du moíns á celui 
qu'on se plait á leur supposer. 

Mwvuimiwvm 

THÉATRES; 

P E T I T E R E V U E . 

ACADÉMIE ROYALE DE MUSfQUE. — Quelques heureux 
changemens operes dans Sapho, aprés la premiére represen-. 
tatíon, la mainüendront long-tems au théátre-

THÉATRE-FRANQAIS.— Un aveugle enthousiasme accom-
pagne toujours l'aveugle Vcdérie* Le publíc qui partagc la ce­
jóte de riiéroVne , pourra bien comme elle recouvrer la lu-
miére, maís ce ne sera pas celle du lustre. 

SECOND-THÉATRE-FRANgAis.—Le Célibataíre a tellement 
vieilli au bout de quelques représentattons, qu'il éprouve le 
.fiort de tous les vieux garc,ons, et l'Homme maríéest deyen« 
veuf • . . . du publíc* 

M • # _ * 
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OPÉRA-COMIQUE. — II y a tant et s¡ peu á diré sor ce 
théátre , qu'íl vaut mieux garder le sílence... 

VAUPEVJLLE. — Le$ pames Martín obtíennent toujours 
le mfime succés., et Arlequín NarassA se soutient; que peat­
ón demander de plus lorsqu une admínístration n'a pas de dí-
recteur ? 

CJYMNASE DUAMATIQUE. — La charmante Lcontíne s'é-
loíguc et Gontícr reste; l'on ne peut pas diré qu'íl y & com-
pensalioh, puísqu'on avait le pía ¡s ir de les voír reunís. ' 

VARIETÉS. — Trois píceos arrangées, données comme 
nouveautés dans un mois , c'est vraiment démentir le noro 
que porte ce théátre. 

G A I T É — Soulíent la reputation Vactivíté que sa bonne 
adnjiíjístration luí a acquise. Le Ctiáteau de Loch-Leven et 
le Sergeñt de Chevert en sont U preuve. 

AMBIGU-COMIQUE. — La pauvre FamJHc attire toujours 
lafoule etest devenuepourTadmínistratíon/« Poule aax ceufs 
d'or, que Ton annonce devoír étee jouéc ¡ncessamment. 

PORTE-SMNT-MARTIN. — Le nouveau mélodrame intitulé 
Elfride ou la Vengeance, joué il y a trois jours, est venu as-* 
surer pour long-tems encoré le succes des deux Forcats. 

PANORAMA DRA&TATIQUE. » Egale en actívité son plus 
proche voisín , mais n'a pas le ménie' bonheur pour le choix 
des petiles piéces; ¡1 est vra¡ que son privilége est bien peu 
privilegié. Bertrán» fe¡t toujours ftireur. 

CIRQUE-OLYMPIQUE. —11 est malheurcux que les auteurs 
4u iiouveau miqío-tjrarae n'aicut pas pu y faire tirer le canon; 
41 aurait fait plu6 4e fcruit, 

TUÉATRE DE M. C O R J T E — Nous escamotóos son article t 

crainte de Félre a notre tour, 

A (e Numero est jointe lq PfQW¡fáW¡b4 

Imprimcric de DoHDEY-DuPRB, rué St.-Louis , N°. 46 , au Marais. 
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